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L'education post-universitaire est
indispensable aujourd'hui si 1'on veut
maintenir les criteres traditionnels de
la profession. L'URSS possede 13 ins-
tituts d'enseignement post-universi-
taire et 13 facultes post-universitaires
dans le cadre des ecoles de medecine.
Aux Etats-Unis, l'American Medical
Association a mis sur pied en une
seule annee (1966—1967) 1600 cours
post-universitaires dans 413 instituts.
Un nouveau centre d'etudes medicates

post-universitaires a ete cree ä
Londres en 1967. En Tchecoslovaquie,

tous les etablissements d'enseigne-
ments medical prennent part ä

l'education post-universitaire; un insti-
tut medical post-universitaire a ete
ouvert ä Prague en 1953. II faudra
intensifier de pareilles activites pour
que les medecins restent ä chaque
instant au niveau du progres des con-
naissances et des techniques qui ne
manqueront pas de transformer la
medecine dans les prochaines annees.
En conclusion, on est probablement
en droit d'afficher l'optimisme devant
1'effort accompli pour assurer la san-

te de la famille humaine. Encore
faut-il que tous les pays soutiennent
de leurs efforts une cooperation
internationale effective. L'echange in-
tensif d'informations et le developpe-
ment de la science aboliront 1'isole-
ment des quelques pays encore ä

l'ecart. Au niveau des connaissances
scientifiques nouvelles, l'enseigne-
ment medical constituera un facteur
essentiel ä l'acquisition d'une meil-
leure sante pour l'homme de demain.

Le schema de la vie hier et demain
Jean-Michel van Gindertael

La deesse Aurore avait obtenu que
Zeus assure ä son amant Tithon,
simple humain, l'immortalite. Elle
eüt ete mieux avisee de demander
pour lui la jeunesse perpetuelle. Car
eile dut bientot enfermer le pauvre
Tithon, devenu gäteux, et finalement
se resoudre, lorsqu'elle fut lasse d'en-
tendre ses murmures, ä le changer
en cigale.

Cadmee, pour sa part, avait voulu
etre transforme en un animal doue
d'une longue periode de vigueur adul-
te: lui et sa femme se trouverent
metamorphoses en deux robustes
serpents encore verts, Cadmee et Her-
mione.
Ces deux fables de la mythologie
grecque illustrent parfaitement l'ob-
jectif actuel de la recherche medi-
cale ä long terme: non seulement
eile ne saurait viser ä conquerir pour
l'homme 1'immortalite, mais eile doit
encore se garder de rechercher une
solution de longevite lineaire oü
l'etre humain vivrait sans doute plus
longtemps mais ä un rythme pure-
ment vegetatif apres avoir perdu
l'usage de ses facultes physiques et
intellectuelles essentielles.

La longevite dans
l'Histoire

Dans quelle mesure, d'ailleurs,
l'homme peut-il esperer un allonge-
ment de la duree de la vie dans le
monde de demain? A noter qu'il s'agit
d'autre chose que de 1'esperance
moyenne de la vie humaine ä la nais-
sance qui, eile, a effectivement
augments — en fait presque double —
en l'espace d'un siecle et demi. Dans
ce dernier cas, il s'agit davantage de
chances mathematiques — que la
science actuaire ne cesse de perfec-
tionner — et qui tendent ä accorder
ä l'homme des pays developpes une
esperance moyenne de 75 ans, ä la
femme de 80 ans. Pour que cette
moyenne puisse continuer de s'elever
au cours des prochaines decennies, il
conviendrait naturellement que l'on
reduise toutes les causes de mortalite
— qu'il s'agisse des sequelles de la
mortalite infantile, des accidents
dont sont victimes les enfants, des
maladies cardio-vasculaires chez
l'homme mür — et pas seulement
celles qui affectent les vieillards

ayant depasse 1'esperance moyenne
de vie telle qu'elle se presente en
1968.
Mais dans le premier cas, il s'agit de
savoir jusqu'oü l'horlogerie humaine
peut nous mener sans qu'intervienne
la defaillance fatale — sans doute
jusqu'aux environs de 100 ans, encore
que l'on connaisse des cas ici et lä
oü l'homme a vecu 120, 130, voire
150 ans.
L'homme est-il biologiquement different

de ses ancetres? Oui et non. Car
s'il est vrai que l'homme fossile avait
une vie courte — 20 ä 40 ans, excep-
tionnellement 50 ans —, en revanche
la Bible fixe ä soixante-dix ans Tage
auquel l'homme est cense terminer
sa course terrestre. On possede
d'autre part des indications precises
sur la vie des Anciens: Virgile est
mort ä 51 ans, mais Pythagore s'est
eteint ä 82. Platon a vecu 80 ans,
Plutarque 74, Xenophon 73, Epicure
71, Ciceron 64, Ovide 60.
Ces chiffres ne sont guere differents
de ceux qui s'appliquent aujourd'hui,
dans les pays developpes, au com-
mun des mortels. Et pourtant le mode
de vie des Anciens, qu'il s'agisse de
leur nutrition, de leur habitat, de



Dans vingt ans, nos diverses maladies actuelles, infectieuses notamment,
auront disparu. L'äge moyen de la population aura augmente et c'est ainsi
que certaines maladies mains en evidence lorsque la population mourait
relativement jeune deviendront de plus en plus courantes. Dans vingt ans,
il restera tres peu de mysteres d dechiffrer dans le domaine de l'immuno-
logie. Nous comprendrons parfaitement le principe du fonctionnement de
notre Systeme immunologique et serons ä meme de le manipuler au benefice

de l'homme selon des methodes que nous ne pouvons meme pas encore
imaginer aujourd'hui.

(Dr Niels K. Jerne, Directeur, Institut Paul-Ehrlich,
Francfort-sur-le-Main) Photo OMS



leurs activites, de leurs preoccupations,

etait a bien des egards different

du notre Et si de nombreux
pnncipes de la medecine d'Hippocrate
sont parvenus jusqu'a nous, ll s'en
faut dependant de beaucoup qu'on la
place sur le meme pied que la somme
de nos connaissances medicales ac-
tuelles avec toutes leurs applications
therapeutiques qui en denvent

Heredite et milieu

Cette similitude dans le comporte-
ment biologique de l'homme a tra-
vers deux millenaires d'histoire ne
doit pas nous surprendre ll faut
d'ailleurs admettre qu'une centaine
de generations constitue fort peu de
choses dans le cadre du patrimome
humain Chacun connait le cas de
families ou l'on vit tres longtemps
De meme, l'etude des jumeauxmono-
zygotes — appeles communement
«vrais» jumeaux — revele pour l'un
et l'autre membre d'une meme paire
une longevite tres semblable, affectee
superficiellement ll est vrai par des
facteurs du milieu divergents
Certes, l'mfluence du milieu n'est
pas negligeable sur la vie d'un mdi-
vidu II n'en demeure pas moms que
toute modification essentielle du
schema de la vie humame passe d'a-
bord par la genetique, d autant plus
que ce legs comporte, a un degre plus
ou moms grand, la faculte de s'adap-
ter aux conditions du milieu ambiant
Or, et c'est peut-etre ici que l'avemr
de l'homme se trouve pour la
premiere fois en jeu, on salt a present
que les radiations lomsantes (celles
utilisees dans 1 Industrie et la medecine

bien plus que les retombees
nucleaires) de meme que certames
substances chimiques sont suscep-
tibles de provoquer des alterations,
pour la plupart nuisibles, des carac-
teres hereditaires, ou genes Ce sont
les mutations Si un gene change, le
fonctionnement normal de l'homme
peut etre altere au-dela des limites
acceptables

La recherche medicale s'efforce d'l-
dentifier les fonctions exactes des
genes de l'mdividu D'ores et de]a on
peut eviter les effets de maladies
graves d'origme genetique telles que
phenylcetonune ou PCU, qui se
mamfestent par une grave arriera-
tion mentale, 1'albmisme, le diabete
sucre, et d'autres affections et
malformations hereditaires Ulterieure-
ment, on pourra peut-etre repnmer,
par un processus biochimique, la
manifestation des genes malfaisants
Pourtant, si l'homme est desormais
en mesure d'eviter les suites, au
moms en partie, de certames de ces
erreurs innees du metabolisme — la
phenylcetonune en est un exemple
car le mal, depiste des la naissance,
peut etre neutralise —, le Probleme
se trouve deplace mais non resolu
Jusqu'ici, les enfants attemts de ces
tares mouraient tres tot ou se trou-
vaient en tout cas mcapables de se

reproduire Cette hypothese etant
levee, lis sont desormais a meme de

procreer et de transmettre ce carac-
tere a un nombre croissant d'etres
humains dans les siecles a vemr

Les theoriciens

Pour le geneticien J -J Müller, Prix
Nobel, ll faudrait aller plus lorn en
produisant des etres humains excep-
tionnels par insemination artificielle
de la femme, a partir de spermato-
zoides lyophilises de «gemes recon-
nus»
Ce point de vue et d'autres considerations

liees aux concepts de l'ecole
post-darwmienne aboutissent fmale-
ment a des theories revolutionnaires
de «manipulation» de l'etre humam,
de mamere a ce que ses proprietes
physiques coincident parfaitement
aux fonctions sociales qu'il devra as-
sumer demam
Amsi, en suivant la pensee du savant
amencam Lederberg, egalement
Prix Nobel, l'on serait amene demam
a produire en serie des organes arti-
ficiels de remplacement, tels que

reins et cceurs, de meme que l'on
synthetiserait a volonte hormones,
enzymes, anticorps, etc
L'une et l'autre proposition appar-
tiennent jusqu ici au domaine de la
fiction et d ailleurs posent de si
graves problemes philosophiques, so-
ciaux et religieux — sur quels cn-
teres serait etabli par exemple ce
modele genetique9 — que l'on pour-
rait les oublier totalement si la
science n'etait pas precisement a la
veille de rendre la chose possible Ces
doctrines de l'eugemsme (Muller), de
1'euphemsme (Lederberg), tout
comme celle de l'euthanasie, posent
et poseront a 1 homme de demam des
problemes de conscience plus graves
encore que ceux qui nous accablent
depuis 25 ans, c'est-a-dire depuis la
decouverte de l'arme nucleaire

Les promesses de

l'immunologie

En dehors de la genetique, il reste-
rait evidemment, pour ameliorer le
schema de la vie, a comprendre
mieux le phenomene d'immunologie
chez l'etre humam II s agit de cet
equilibre fondamental qui, lors de

l'apparition d'un corps etranger,
suscite la production d'anticorps spe-
cialement congus pour le neutraliser
et defendre 1 orgamsme Certes, il est
des cas ou la reponse est msuffisante
ou trop tardive, d'autres ou des
«erreurs d identification» occasion-
nent des mepnses de la part des anti-
corps, et c'est alors que la maladie
surgit
L Immunologie est done bien davan-
tage, comme on le croit encore
communement, que la science de la
vaccination (qui n en est, au fond, que la
toute premiere application) II suftit
de la considerer par rapport a la lutte
contre le cancer
Si l'on estime, en effet, que les
cellules cancereuses qui se multiplient
dans l'orgamsme comportent une
substance etrangere aux tissus nor-



maux de l'organisme, le Systeme im-
munologique devrait intervenir pour
enrayer l'invasion. Des essais de
transplantation de tissus cancereux
ont ete faits aussi bien chez l'homme
que chez l'animal. Pour 1'animal, on
a constate que la vaccination par un
extrait de tissus cancereux em-
pechait ensuite, en cas de transplantation,

l'extension de tissus canceri-
genes. Chez l'homme, oü 50 malades
avaient regu une injection d'extrait
de leur tissu cancereux — et egale-
ment de leur tissu normal ä titre de
temoin — on a observe une reponse
positive ä l'egard des tissus cancereux

dans 27 % des cas, mais une
reponse negative avec les extraits
cellulaires qui servaient de temoin.
En fait, il est fort possible que quel-
que dix mille cellules cancereuses
penetrent chaque jour dans notre
organisme oü elles sont arretees et
neutralisees par les anticorps. Selon
cette theorie de Sir Macfarlane Burnet,

c'est seulement lorsque la reaction

des anticorps est insuffisante,
trop faible ou trop lente, parce que
l'organisme est vieux et fatigue, que
le cancer prend le dessus. On s'ex-
pliquerait des lors pourquoi le cancer
figure, apres les affections cardio-
vasculaires, comme la cause princi-
pale de mortality chez les personnes
ägees.
Bien entendu, l'immunologie ne cons-
titue qu'une approche au Probleme
du cancer — celui-ci peut fort bien
etre cause par des virus d'acide nu-
cleique qui changeraient le code de
la cellule au point de la soustraire
au contröle du Systeme central —
mais eile illustre bien les possibilites
de progres qui nous sont offertes pour
que la sante dans le monde de de-
main soit mieux assuree qu'aujour-
d'hui.
Terminons ce tableau par l'opinion
du Professeur Alex Comfort, l'un des
principaux experts sur les problemes
de la senescence:
«Le changement le plus important
qui soit survenu dans le monde, en
ce qui concerne la duree de la vie,
c'est que dans les pays privilegies nos
enfants grandissent et atteignent la

vieillesse et que nos femmes ne
meurent plus dans les douleurs de
1'accouchement. Les hommes ont tou-
jours su la limite probable de leurs
vies. Nous savons ä present avec
encore plus de precision le moment
possible oü nous mourrons. Les change-
ments futurs les plus importants
dependent des progres que nous en-
registrerons dans la comprehension
des Stades fondamentaux du schema
de la vie. Si 1'evolution actuelle de
la medecine se poursuit sans incor-
porer de tels progres, il s'ensuivra
seulement que l'age le plus courant
pour mourir s'etablira aux environs
de 85 ans au lieu de 75 aujourd'hui.
Les causes les plus ordinaires de la
mort disparaitront au profit d'autres,
moins habituelles aujourd'hui. En
d'autres termes, nous aurons simple-
ment debarrasse l'oignon d'une de
ses pelures.»

Vers une «jeunesse
etalee »

Mais d'autres perspectives sont con-
cevables, elles aussi, rappelle-t-il. Si
une intervention fondamentale est
possible ä l'egard de l'organisme hu-
main, alors il serait peut-etre possible
d'augmenter la periode de vigueur de
l'äge adulte seul, ou de l'äge adulte
et du debut de la senescence, sans
toutefois repousser plus loin l'äge
moyen de la vie humaine. Une possibility

encore plus profitable serait
non pas de prolonger outre mesure
le cycle de 1'enfance, mais de pou-
voir intercaler ä l'äge de 20 ou de
30 ans une «prime» de cinq annees
par exemple, apres quoi la vie re-
prendrait son cycle normal.
Si ce progres — beaucoup plus radical

par sa nature que la simple addition

de quelques annees ä l'äge
moyen de la vie humaine — devait
un jour se realiser, la science medi-
cale aurait non seulement altere le
processus meme de la vie au benefice
de l'homme mais revolutionne aussi

toutes ses habitudes de pensee sur la
mort qui surviendrait sans signes
avant-coureurs ä un age indetermine
et peut-etre situe aussi au-delä des
«limites» actuelles que nous lui con-
naissons.

(Documentation OMS)
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